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On lit souvent aujourd'huÎ que ks insulll's ilL' SI'nt plus cc qll'ell~s 

étaient jaJ i:. et qu'on devra i t déplorer l'Cl appa lI\Tissçlllcnt de lu l,mguc 
fmnçaisc, Ainsi Robert Edouard atlïnne: "\1()lS Ilnjlll"c, on Ile la connaîl 

plus 1... ]11 nous tJl1t tout réarrrcndn: d'lu1\.: [,mguc dont nous :wons 

ouhlié la prodigieu"e rkhcssc l'[ les illtillics possibilités" (267). Scion 
les spécialistes de l'injllroh1gic, œ n'est pas que les Français insultent 

moins qu',lUparaV,lnl mais plutôt qu'ils sc contcnLclll d'ullllolllbrc très 
limité d'insultes qu'ils utilisent ù tout ven,lflt, ouhliU111 ),1 subtilite cl 18 
crelllivité dont leurs anâlrcs ('<lisaient preuve, ct que l'on rl'lrouvc pnr 

exemplc d<.llls les écrits de Ri:lh-:lai~, Or, aJin de montrcr que Ic~ in~111tes 

fmllç;Jis-:s 11-: sont ras mortes muis au contraire Jlellr;ss"lIHC~, IH1US nous 

proposons d'étudier les insultes trl)Un:-es dans le~ romans Je l'auteur 

suisse thlllcorhone Albert Cohen. NllUS noll~ tournons en particulier 

vers son groure de rcrsonnt1gcs <lrIK!és lcs Vi.lleurcux de France qui 
ont le rlus fréquemment reeours aux insultes dans leurs échanges. Les 

imprécutions el les insulte.., uJïrclll un morceau de choix rOUf Cès 

rersonnages duns III mesure où elles leur renneltent d'exhiber leur 

maÎLrise de III l'Illgu-: française. Lin J~liL, il imrorLc de se deillilmk:r ::.i 
leurs éclwnges injurieux ne sonl rus motives ;l\illli tout r,lr le désir 

d'oll"rir ullejourc orawire, raI' la recherche du rl;lisir des mots cL dl' 18 

Jt'millatioll verbale bicn rlus que ri.lr la \'olonlé (il' hlesscr raI' des mots 
(lffensants. 

Les Vllleureux ont Lill p;lrll'r qui leur L'SI rrorre, constitué d"Lm 

ti'ançais désuet, rarcoul1l dïnversiuns, de structures et de tournures de 

rhrases inhabituelles, d'invL'nlions. de mélarhorcs. ctc., Leur ÜIÇOIl 

de [lHrler remonte <:l des origines 1i<:lnçaises dom ils sonL rarriculil'rcnh:llt 
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fiers. Anx.ieux de conserver "l'h,lbitut!c des tournures éléguntes" (S 

34),1 les cinq amis arpr6cicm Villon, Rabelais, cl \1onLaigne, chez 

lesquels ils "avaient bcaucou[) lu Cl beaucou[) retenu. Mais à lort et Ù 

travers" (AI 47). L'originalité de leur langage résulTe de ces 
circonstances. Comme le rcm,:ll"quc Albert I:3cllsolissan: "le fhmçUls 
des Valeureux n'cs1 P,lS commUll, il a Ull parfum d'outre-mcr. en faiL il 

y a, dans la langue que Coh':l1 Icur prête, Uil décalage par raPrJOrl Ù 1<1 
norme, qui viellt d'ailleurs de ['cnr<lcinClllcnt archaïque de ces 

Céphalonicns dans la langue française J... J, cc qui donne un autre 

agencement des mots, LIlle emphase trés c,:ll"actérisTiquc" (45). Dans le 
groupe des Valeureux, le v'étéran Sul!iel cOllllaÎt elH:OrC des Jlambées 

d'éloquence mais il sc üliT vieux cl cède reu ù peu la rlaLe de chcfde 

groupe Ù :v1angeelolls. Salomon est généralement lrop timide rouI' 
rremln: la p:lrole. MaLLaLhias resle silencieux en raison de son avariLe 

ex trêllle qui 1u i Ül it ceonom iser.i usq ll' aux mots. Enfi n, Michaël sc veu t 

rlus éloquent par les actes que P,-ll" la parole. Ces quatre Valeureux sc 

conlenLent ,il ors d'injures traditionnelles cL bréves. Saltiel traiLe 

Mangee 1ous "li' homme noi r" (/vl 134). Salomon l' uprelle "Grossier" 

(,lI 137). ou encore "Vilain" (M 34). Michaël le l~lilt:lire ave<: "Silence, 

cadavre" Uv! 1(7), ct Mattathias avec "Tais-toi, débiteur" CM 41). A 

j'oprosé, les insulles de Mangeelous s'allongent, lorsqu'emrorté par 

sa prorre éloqllenLe, il devient inturissable: 

Imbécile, homme d'ignorance noire, noire comme l'interstice 

de les orteils que.îai vus rouI' ma douleur elm:l honle l'uutre 

soir, ô puant véritable, fils des trente-six peres ct neveu des 

entremetteuses, ô rostérité des faux-monnayeurs. ô issu des 
ordures, ô Mattuthius de vomissement, ô Arabe [...] hyène 

du pourcentage [.. .]. (AI 3 l7) 

L'éloquence de Mangeclous constitue une source de revenus rour 

ce "raconTeur sTirendié d 'h istoires joyeuses" (S 22 l, Le .\"chl/ol'n:r à "la 
raro le dorée" (,lVf HO)! qui en ,-llTi ve ù trans former les inj ures en vocation: 

Moyennanl cettc modique som Ille, je ne dirai ras- que Dieu 
garde! - que ton honorable crousc rut une '>ans-vertu, que 
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ta délicieuse tille est une ruante quant ù la bouehe ct risquc 
en conséquence de mourir vierge, que ton cousin a rail 
probablement bJth.jUewllte il Trieste ct qu'on ne sait ras 
rourquoi ton gr:.lIlu-rèrc Il';l ras élé en rrison. (;\157) 

L'orrosilion entre les adjectifs "!Jullonlble" d'un côté ct "sans-vertu" 
ut: l'autre, entre "délicieuse" ct "ruante" montre que le discours de 
Mangeclous peut s'orienter dans deux directions inverses selon qu'il 
sera payé ou non: louange ou calomnie.; Cette stnltégie, à peine honnête, 
révèle le rouvoir de sa rarole et l'inscrit Jan:' la lignée des Chiquanolls 
rabelaisiens qlli font fortune grâce aux injures qU\)]l kur commùndirc. 
L<1 rrésencc de la conjonclion de eoordin:ltion cf dan:' de nombreuses 
insultes témoigne également de l'étendue de l'éloquence 
mang.cL'!pusienne. D'une façon génér:l!L:, J'insulteur ne rouvant sc 
contentcr d'un sim rIe mot injurieux, il lUI t~llll <lCcu1l1uler les termes. 
De ln prl.viellnent des npressions rarfois l"l.xhl1ldamcs telles que: "lu 
es un diabk ct un méchant" (/vi 135) ou enellre "Ouragan ct temrête 
dans l'œil de toutes vos sœurs" (,'\-1136). Par 1"utilis;:ltion de doublets, 
les Vak~ureux semblent vouloir suivre le précerh: de Ronsard. l'un Je 
leurs Juteurs rréférés, scion lequel "lrJlus nous aurons Je mots dans 
notre langue. pilis clic sera rarfaicte". 

Pourtanl, les injures tinissent par r~n.lre Je leur rorce ct doivent en 
conséquence ctre toujours plus véhémenLes, origimdes et intL'nses. Les 
Valeureux, accoutumés aux c:~agérations des uns ct des autr"::,, ne 
s'émeuvent pas Jàeilement. Lorsque Salomon annonce I~ lin du monde 
ù Salriel, celui-ci n'est "nullement impressionné p:lr les e,n)latioJ1s ct 
les exagérations au.\quclles il était habitué [. .]" (S 24), [1 faLlt alors 
créer un elfe! de surrrisc afin dl' s'assurer une ecrtaine supériorité. 
Mangeclolls en impose ainsi;\ Mattathii.\s lorsqu'il "lui IJn~a de" injures 
si savantes el si incompréhensibles relIes que cognat, llIastaba, 
vexillaire, l:Olïd~iusseLlr, passcfilure, escore que \1attathias n'l'lit pas 
le couri.lge Je rér 1iq lIcr'" (;\.12 17 J. L'accumulation des insu Iles ct surtout 
leur çrntllgctl: ont rour L'ilet de désarmer l'adversaire ct Je le réduire au 
silence. Que signit'i<.:nt œs insultes? Un cognat est "un parent r.lr 
cognation," cogni.ltiLln etanl "une rarenté naturelle" (Le /''1'oliVerJ/l 
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fJefii Roherr 1()l)J, 3(9). Le terme "cognat" remonte au XIII" siècle 
ct apparti<:nl au n:gistre du droit romain. Cc terme peul raire partie 
du vaste vOl':..tbuLtin: dl' Mangcclolls qui <l suivi des éludes de droit. 
Cependant. ks h~nllc::, sui vants, "1l1<lslubu" ct "vcx i Ilaire," sont dénués 
Je sens dans IL C\lIltCxt(' présent cl révèlent Lill Mangcclolls grisé par 
S~j prnprc éloqUCI1l'l' d son désir d'écraser toute trace de rébellion.l! 
Ile "ïnql1létc plus du S,-'IlS des mots qu'il utilise et ll\it preuve d'une 
lùl:'llè liberté. emporté par "la beauté intrinsèque du 1110t considéré 
dans s8 pl'1Slicité, son innlillté, libéré dl.: son asservissement Ù Ull 
5CI\.,", préconçu" (Duprcy 161-1(2). Les deux derniers tl:rmcs 
"pa:;sdï turc" ct "cscope." introuvablcs dan:-- Il' dlclIOIln<\ 1rl'. mollIrent 

M,mgeclous h1issant libre cours Ù :--on imi.\ginatiol1 ct au "délire 
vl.:rbal" qui l'''cntra Înc parfois [... ] Ù extr:l\'~l,!.lIcr au pOint de négllgçr 
totalement la valeursémanliqlle des mot:-.[ ...J Dt::- mols teclllw..jL1c:'. 

sont transformés en insultes par un erre! cUlllulJtif ct auditlt" 

(Goilein-Ci,lIperin 19R2, 175). Il hlit alor:- p'lrtie de Cl~S insultl'urs 
pour lesquels "one of the joys of truc inveetiv\? ror bl)th pr'lc! itillncr 
and audicncc, îs the opportunity for the imagination tn ."l)'\1· in llights 
or bombas!. (...] Some hlStidious cursers disC'lwer thal woras in 
l'ommon use cannot exprcss their incoberent anger - they lake rclugL' 
in the obscure, or l'yen tnake up their o\vn!"' U\kPhce 12-13). 

Malgré la profusion des insultes valeurclIsL's trouvées dans les 
romans cohéniens, allcnne des injures ne peut ~lrc considéree comlne 
grossière, à l'exception pcut-ètrc dl'"' termes "pisse-citron" (V 1(JO) L'l 

"Pissefroid" (V 12H), ee demier utilisé p:Jtronymiquement il la t8çon 
rabelaisienne. Les personn<lges n'ntilisl'nt jamais Il' Inot "merde" 
pourtant considéré eomme la "clé de Vl)ùte de notre vocabulaire 

injurieux"' (213) seloll Robert l':douard. Ll's Valeurellx parviennent il 
être injurieux sans :Jvoir recours aux obscénités sexuelles ou 
seûtolL\~iq\lessi rréqul'mln\:llt utilis~l's d<.lIlS cc domaine. Les quelques 
insultes sC'atologiques resll:lll flolil's dans 1,1 mesure où les 
ternles"cnlllill:' "\1oHse:' "postàil?ur" l?t "lî.?sse" n\: sont pas considérés 

eOlllllle )!.rossie-rs sl~k)Jl Ie-s d id il)llll<! ires. La c( \lTectioll du lalll,!.age révèle 
le désir dl'I"Juh:urdL' filin: pn:uvl' (.Il' cr~<.lLivité plutôt que de réutilisL'r 
de" mots trop èlll plo.',,':s <lujoll rd' hui. AI \1elt ( \I[ l..:n aborde fréquenllllent 
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Je~ sujds considérés comme: vulgain:s et donc indignl.:s dc l<l gn\Jld.: 
littéralure, contra:--li\nl syq':matiquement la vérilé dl:s détails 
sl:alologiqlles aux IllclIsonges des liLkmtcurs.~Ainsi, tv1angl:dous décril 

Jes flatuosilés de s:l 1ll<\Îtressc ou l:1lt:ürl' pUl'Odil.: le prince Wronsky de 
Tolslllï. le décrivanL l'I\ Lrain lll: SOlll.lgel· sa diarrhée dans un dmreau 
l11e:lon alors mêmc llu'An1li\ Karénilll.: [1.: croil entrain d'écrire des vers. 
Dans ce,'>; deux excmples, CO(Wll oppose 1,1 b.:auté [lll'Ilsllllgere des 

rer~onnagcs poétiques ,'i la ré,dilé rhysiologiquc dcs ëtre~ humains. Il 
souhaile que ces rersonnag:l's [ïdionnd~, cc" "martyrisés du rom,lIl:­
se libèrenl du Sill:lll'l' qui entourl' leurs bc.~oills :llin de "jaillilrJ en[11l 
loin ct for!, en Ull jd unanimc l.'I j(ly,'l'UX et véridique. jJ"<lIll'hemelll el 

tr,l1l'rndlement!" (,'\,4 141 ). Malgrl~ ks <llidaces littérain.'s rI un rendwnt 

pnur des descriplions rhysi%gilJw.:s osél.::--, Cohen Il'utilise pas de 
gros~ièretés dans le vOl>tlbulaire de s.:s pt'r::'ollnage~, ayallt recours ù 
des euphémismes el.1 Jes lermes dont l'ex;JditllJc terminologique prêt<.' 
à sourire, l~m(lignanL ""la fonction poéliqul' du lang8gc par Im]uèlk 
"i'acœlll" est "mis sur le me,>;s::Jge POUJ" SOll propre l:Oll1ptl:" el qui Jans 
cc ea~ ne peut êLre dissocié d'une fonction ludique" (Rouayrcnc 1[9). 
Il semble qUl': Paul Guiraud devrail dav<lnlage 1H1<1l1l'L'r sa descripLion 
d'..' la relation enlre gros moLs èl injures lorsqu'il énit que "les injures 
sonl dans la mnjon tl' des C;:lS eonsti tuél','>; par des gros IllOls" (27). Cohcn 
prOUVl: dans scs r~llllans que tcl esl l(lin d'être 1.: cas. Calherine 
ROll;ly'rCnC, quant ,1 elle, il juslement souligné c.:ltl' <lr.scncl' 
d'ndéqu8Iion: 

Lc gros mot esl-ii assimilable Ù l'injure d'ou au juron, 
comllll' j'l)nl Jit bil'Il d(..'s dictionnaires? S'il cn éLaiL ainsi. 
cc sl'r,lil n:lativelTlcnt simple. Malh.:urcuscment, il cst des 
jurons qll\ Ile sont pas des g.ms mots (par exemple pintade, 
{Jal1l(U)re rose), el, invCrSl'Illl"llt, Cl'rtains des mols 1..'1lnsiJérés 
l'Omllle g.ros nwLs lcls qlle /lJ"lIII/elle, pillt' ne sont par eux­
Inêmes ni des,iun.lns [li des il~jures, (5, souligné dans le texte) 

Les \/~lll'ureHX se l:onsidèrl'llt I..'Olllllll' les aristocrates du "lw\:Jlc 
langage" fr;Jll<;ais eL IlC SOllh,lilcnl donl' pas s';Jbaisscr au langugl' 
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populaire des gros mols. Ils préfèrent utiliser leur mailri:-.e de 1,1 langue 
pour se distinguer dans tous les sens du Lenne '.:t s'a..;surcr 
l'ndminltion de leurs congénères. Les insultes échangées entre ks 

Valeureux sont en effet avant tout lin thé:im.' l:ll11,!ilgicr. un 10ruI11 dans 
lequel chacun exhibe son art et son éloql1l'lKl:. 

Or, il est intéressant de noter que moins les insultes sont 

conventionnelles, plus clics devÎennenl ré'vélnfriccs de 1~1 personnnlité 
de l'insulteur. Elles n'onl pas été aseptisées en quelque sorle par un 
abus d'utilisation. Robert EdouJrd souligne qu'''r...1 une personne 
tant soit peu névrosée qui profère des injures projette par le truchement 

de cdlcs-ci sçs préoccupations inconscientes, ses doutes, ses hantises, 
ses eomplex!.:s, sur autrui" (233). Mangeclolls est un personnage 
llC'urastI10niqu\:, m0gakllTlane sans c!.:sse douloureuselTlent conscient de 
b petitesse de son cxistcncC'. Les insultes qu'il utilise l'ont fréquemment 
référeJlcc à la t:lille ou ù l'inutilité de ses interlocutcurs. ]] projette ct 
cxt~riorise ;linsi ses propn.:s Jout!.:s, Bien plus, les insultes deviennent 
une f;lçon de eflcllcr Sl.)11 impuissance sous une apparence de domination. 
Scs amis ne S'L'Il formalisent pas outre mesure et lui laissent la 
snt iSr.Kt ion li' une sup0riori tL' 1inguisti quc ill usoi re. Gu ira ud ana lyse cet 
~Ispecl de l'injure dans ks Tennes suivants: 

L'injure est l'expre.ssion d'une volonLé de puissauce. Mais 
d'une volonté de puissance inefficace ct insatisfaite, qui n'est 
qu'un désir de puissance frustre ct, cn ülit, une impuissance, 
expression d'une insécuritl'. d'une ungoisse, d'un sentiment 
u'inJëriorit0, plus ou moins Iak'nl d qu\: l'm.:te verb,d essaie 
de cacher ct de compenser cn sc subsliluanl il ['agressioTl 
physique, Ù lïndil1ërC'nce L"l)I1lTell' ct à lous Ics auTres 'H.':!l..:S 

réels d'unc vériLablc puiss;mcc. (119) 

L'insulte se rail lhl'rapeulique en l)ffranL un l'Xlltoirc ù la 
frustrationeL en fournissant Lin Ill\)yen. l]lI:\J1d bicil l1l(-I1lC tïctif, J~ 

s'<dlïrlTler. L'insulteur cherche il se revilloriser pltlLùt qu'j ofknscr 
ses interlocuteurs même si <.:es derniers se trouvent néce.ssairelTlcnt 
dl'valorisés dans le processus. Les insultes ne SDm pJS SllLU"':': 
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d'animosité mais résultcnr J'un J~hordcll1elll d'éloquence. d'un !;lH'lt 
pour les disputes mdodr81natiques, d'un hesoin de s'aJ1inner ou encorl' 

des rcglc." de 1;1 hienséance. Chacun doit jouer "(Hl rôle dans la com~'Jie 

des rc-l::ltions humaincs et les insultes !i..1nt p::lrtie d"uil J0eorum assol:ié 
il ccrt,l;nes Cirl:OllSwnœs. D,ms 1::1 scène qui suit, ks \'Isiteurs insultent 
\1idl;\~1 atln de Illontrer qu'ils sont furieux J'être chassés: 

Le janiss<lirc rl~nvoya ces gens de peu 'l\·è(: dèS gestes larges 
ct des rires. Lil fnulc pnllestü, ,llTïnna que lu Ill~rc de Michaël 
<lvait conçu cet cnf~mt de noirceur avec le Malin par tlne nuil 
d'hiver. 
-Et c'est la gnltld-mèrc qui écartllit les jambes de t!J lllcre! 
Les imprécat ions dll111CIlt pr(lférées, les visi teurs s"cn a IIè-rcllt 
enp!Jix f... I.(.')'51) 

La violence de leurs insulres est proportionnelle ù la vio1l.:lll:e Jl' leur 
désir de rester plus longtemps. Elles ne visent pas Miehad 
pcrsonnelkment ct, puradoxalement, apportentl,l paix cl non la guerre. 
Pouss(:es ainsi à l'extrême, les insultes deviellllellt des formules de 

politesse. Elles peuvent également êtn,' une hlçon de souhailer la 
prospérilé ù la personne insultée. CL'tk attituJe est j rapprocher d'une 
trudition juive .,-;el\l11 laquelle dire du mal d'Ull enlunt est grandement 
apprécié par [a h1milk de cc dernier qui y voil unc fa~'on de maintenir 
le mauvais œil ~ Jist<lIKe.' l[ (;n va ainsi duns j'échange suiv:\llt entre 

Mangeclous ct Colon ÎmûS, UIle connaissancc qu' i1renennt re uu 1ll:1rché: 

Lorsqn'<m èn arrivJ à l'échange des nouvelles de f:Jrnille.le 
hon Colonimos, qui éprollv.Jit nne vive admiration pour les 
[<dents des célèhres hambin~ de Mungcclous, se gürd:.l J'en 
f"lÎre compliment au père. pür ilonne éducation et afin de ne 
pas attirer le mauvais œil. Au contraire, il les quulifia de 
vilains noirullds, comme il se devait. li la satisfaction de 
MangecJous qui renchérit, les J~c1ara monstres nauséahonds 
ct cracha de dégoût :Jssuré que Je celle manière nul mal 
n'üJTiver~lil;1 ses trois trésors. (V 43) 
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Unl: tcl k in tcra(l iUIl n'est possi bic q LIe si tous les partici pallts accordent 
hl méllle valeur all:" Insultes. COIl11lle le souligne Charles Flynn, 
"Sm:iclies o!ü:n diJfer tremenf.lously in whal lhey (onsidcr an insull 
amI in what their norms prescribe ,IS proper responses 10 thal insult"(3). 
Les insultes accentuent le sentiment (fapparlemlncc ct renforcent l'unité 
du groupe dans la mesure où l'Iles monlrenl que ses difJërents membres 
partagi:nt les mêmes normes. 

A un autre niveau, les insultes prouvent que la franchise es! permise 
puisqu'elles ne risquent pas de mettre en danger l'mnitié existant entre 
k:s interlocuteurs. Elles présupposent une certaine conJïam:e en la 
solidité des sentiment;; ulliss,]I1t les personm:s concernées: "Ir people 
arc close enough to one <lnolher lhal they are able ln kid end other in 
an insulting way, an exch;\l1ge of insulls may serve to both ddinc and 
sustain lheir primary bonds. The lise of insult as an indirect mode of 
expressing friendship nnd affection is partîeulnrly COlll1l10n among 
males, for \vhom the direct expression of Criendship is eonsidered 
;lwk\vanf' (Flynn X2). Les échanges injurieux trouvés dans les romans 
cohéniens sc font loujours entre personnes de même sexe et uniquement 
entre ses personnages masculins, II une exception près dans Les 
Vale/{reux lorsque "[ ... 1 des com1llères enturbannées de ven ou de rose 
s'injuriaient ou sc souh;litnienl des bonheurs. haines ct gracieusetés 
s'enlrecroisanl" (59). 

Enfin, si elles n'exprimenl pas systématiquement l'amitié, les 
insultes sonl toujours une marque de ITconllilÎssance de "l'autre." 
Pnradoxalement, tout insulteur reconnaît implicitement un niveau 
d"cgùlité ù son insulté. Les insulks ne peuvent 0tre effïcaœs que si 
r cg:l1 ilé est reeonn LIe li prio!'i entre les interloculeurs. De 1ù vient peut­
èlrl' l'e.'\prcssioll populaire ""La have du crapaud que tu es n'alleint pas 
I~I hlanchc colombe que je suis" sdon laquelle, l'égalilé élant refusée, 
l'insultl' dcmeure vainc. j'.Via \I1ielllO\'isb voit également dans les 
in.iurcs v:llcurcuscs L1llC reconnaiss;ll1ce de l'altérilé: 

[. .] leurs querelles tïnisscnt par un commun accord, Un 
hrllsqlll' él'hangc de paroles pose l'autre dans son altérilé. 
rnui,", Il' V:llc\lrcl1.'\ ne t()rce pas son ami ù penser comme lui, 
ilcssayl' Je Il' clln\<lincre et désire sa libre adhésion. Ainsi 
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leurs dialogues expriment le IX1S-;JgC. parrois tumultueux, 
de \' ind IV iduc 1'lU i sc man i l't'sic p:lf li Ill' opi 11 i( 111 partiel!1icn::, 
il !'Ul1iVl?fSc! qui sc matcri,dis..: dans ['alnlli~. (74) 

)l,Ir Opposilinn aux injures de la cOllllnunaulé orielltak de l'île de 
Céphalonie, les insultc" êcl1angécs di.lIlS le monde occidental sont 
dénoncées par k: narraleur conllnc étant lllalvcillimles d pernicieuses: 
"[k~ domestiques parlaient ,1 voix basse, ct, d'ull ,lir L"llrrCC1. 

éc!Jilllgcaicllt J'abolll il1<lhlcs inj ures" (S 12 7). Pou l'quoi les iIl sU IIL's d('s 
Occidl:111uux sonl-clles qualifiées u'''abomillablcs'' alon; qU\lllCUIl 
.iugement narratorial llcgntif n'est porté sur les insultes villeun::uscs? 
Les échanges injurieux grandiloquents des Valeureux npP;lltiennent <,u 
monde du théilrrc, cc qui n'l'mpêche pas qu'ils "sc sitllcnt du âltl:: d..: IH 
verité, dans un thé<Îtn: pOlir le pbisir" «(',lraïon lJ4). A ['oPPU'il:, les 
Occidcntaux Sl: siluenl du côtL~ du Illcnsl1ngl'. Ils s'insulle11l "ù voix 
basse," sans quc leur t~lÇ,I(k Cllrrl'cll? Ill' 1'0\'èk la dureté de leurs pmu[es 
car les appi.lrences doivent être s<luvl:gmdées. CeLle attitude est 
symptomatique de 1;:\ pcinllln: que Cohen lili1d'un ()cc ident il l' idé;:disllle 
hypocrite tout au long Je sun u:uvrc 1"\.lll1;:\Ilesque. Dans [e cadre de 
l'ulilisnlion des insu[tes, il llppose le "trop-dit" caructéristiquc de 
~1,lJlgecl(llis el de ses amis au "lIoll-dit" régnant l:n Occident. 

LL's VJlcureux sont des houtl'ons 'lU! <IppilrLiL'llnellt au donmÎne de 
la <.:omédie. 1[s 0111 non seulem<.:nt [e droil d'édIanger des injures sans 
avoir a en payer les conséquences h,lbiluelles mais encore l'obligation 
d'utiliser leurs masques de houtlons pour l:ll /:lirc de Irl1j1: "CL'S masques 
[du boulhm, du ll'ipon cL du sotl donnent le droit dl' ne pa'i L'OJ1lpl\~I1(Jrc, 

d\:mbwuiller, de dénigrer, d'hyperlrophiL'1'; le dnli! dL' parodier ln vic 
en paroles 1.. 1, de profërer de gros jlll"ons (qU,ISI riluels). <.:nlln de 
rendrl: publique la vic privée, avec lOIlS ses rcp[i~ Il:s rlus secrels" 
(Bi.lkhtine 197~, 3ÜH-3Ü9). Alors que leurs ill~u[tl'S rd0velll dl: la 
comédie, ct:lks ues Occidenlaux rekvL'll1 dav:IIl1<lgL' de [u Sil lire car 
l:][cs com:splllllk'nl <"1 Ul'S ,ltlaques denllél:s de tout hUlllour. visant 
uniquemcllt il hle'iser. On n~ peul dénier dans cette distinctlull un certain 
parti-pris dl' l'<luteur llui eonuamnc la société hourgeoisl: occidenw[e Ù 

travers 1<\ \iJ!ori'i:tlion u<':'j "grnnds discourl:urs" (!Jd.\' 120) qUl' sont 
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ks Valeurcux. t::n Ckeidcnt. les insultes n'appartiennent pas à un the.lln: 
pour le plaisir mais dé-construisent au contraire le LhéHtre 1110nté ÙC 

1011\(,;-'; pi'::CL'S par k's conventions sociales. C'est uniquement lorsque' 
les J"l'gks de hicllsé,mce sont momentanément ouhliées que la véritl~ 

dL'S scnlilllcnls risque de sc troll ver révélée. Dans le monde manichl~cll 

créé pM Cohell, CCLLC vL'riLé est trop hideuse pour être exprimée, r<lisoll 

pour lilqucllc k-s anol1linablcs insultes occidentales ne sont pus révélées 
tex[uellement par r;lUlCUr. AI'étalage bruyant ct cxccssi t'des Valeureux 
correspond le silence hypucritc Jes Occiucntuux, plus révélateur que 
les Illols. 

Les insultes valeureuses sont n:lTuln.]uahks, aulant par k'w-divcrsitc" 
leur original ité que par le rôle qu \:I]ç~ iouen tuans ks rOIll:\I1S ...::,)l1éniens. 
Si certaines insultes prises séparénll.:nt peuvent paraitrL' ...::ru...::lles. elles 
Sl.: trouvent réduites uans leur ensemhle ,lU g.rotesquc ct Ù I~l b0nignité 
grüce ù la truculence uu parll.:r ues persllnn;lg.l'~ vdkur\.?ux...::t ù l'amitié 
profonue qui les unit. Ces dernicrs suivent au pied de L.l lellrè cette 
recommandation ue Molière selon IJquelle: 

On doit, pour hien aimer. n:nonccr {lUX douceurs,
 
Ft du parfait amour mettre Iïhlnneur suprême
 
A bien injurier ks personnes qu'on aime. (2. 4. (3)
 

Dans l"()rient décrit par Cohen, les insultes participent ù un certain 
rituel el Ù une th0ütf<llit0 qui visent à sauvegarder à la fois l'unité de la 
société et la plasticité de la L.lI1gue. Le texte cn arrive paradoxalement 
lJ créer lin douhk renv\.?rs\.?1l1cnt ue valeurs. Il propose (rUne part une 
misl.? Cil valeur l.:sth~riqL1\.? dl.? la langue par l'utilisation ue œ parent 
p~llJ\TC qu'est linjure, \.?t d'autre part une revendication éthique de cct 
;1(11; de l~lIlg,lgC gCllcraklllcllt uévalorisanL. La propension valeureuse 
;) 1Jlsultl'r se troUVè indubitablement citée cn exemple alors que ehez 
les "imhl'L"i les Clmfo]"(ll iSIL'S" ( V 254) oce idelll<1u.\., 1cs eonventions ont 
l'tlIUrll' hl spünl~méitL.' el restreint la liberté d'expression. S'agimil-il 
~lh)rs pllur le Il'L:tl'ur de "jaill1l ri cnfin loin ct fort, cn un id ummime ct . . 

JllYCliX er véridiquc, rr,mchemcnt d !j'aternel!ement!" ct ue nlmcner à 
lu vil' cc haut Jleuron ue la langue fran<;aisc'! 

Southern Illinois Ullh'ersily 
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NOTES 

Les références aux romans cohénicns sont 'lhrL'g:.ces (Olnl11e suit: 
,H: i\'I<lI/!!;Cc!OIlS. ,)': S%f, \/: I.('.\' Va/cureux, BdS': Belle dl! ,\t'it!;JICUJ'.. . . 

- Marta Caraïon eOllllllenlL' l'éloque11lC th: l\1<lngccllllls tbns ks 
termes suivants: "L'éloquence sc 11l01l1mie, M,Jngl'l'!\lllS le :-ouil L'li tllut 
premier, elle est valeur d'éch;mgc. parole en or. qui tr<msllwtne le \'iJc 
en lllJtière, les mots en choses" (94-95). AIl11e-I\Llric \',\chcr souligne 
ég~lklllent 1cs POillb communs entre Mangcclplls L'l "1<1 figure du 
l1lendi,lllt sans scrupule.", viv::l11t d'expédients m(lis sllrtllul til: son vcrbe" 
(K2). 

, 8Jkhtine décrit l'étroite rc18tio11 qui existe entre la louange ct 
l'injure J::I11~ \cs termes suivants: --Praisc and ,lhuse arc. so to speak, the 
two sides o['tlle :-o,llll<': <':(Jin. [l'rh<.: light sitk is pmise, the wrong .':>ide is 
abuse. and vicc-\iers<.l, The billlllgsgat<.: idiulll is a two-hllCd Janus. The 
pr,lisc, as wc have ,",een. is ironie IInd 'llllbiv(\lcnl. It is on the hrink of 
IIbuse: the Olle lcmis t{l the lllh<.:r: ,md il is illlpüssible to draw the line 
betwccn tl1em, This is v.h y' in famiklr billillgsgate talk abusive \vords. 
cspcci811y iIldeeent ones. arl' \Ised ln the <l tl'ecti( ln~\ te and compl imentary 
way" (I96H. 164- J 651.•Selon \/éroniqllc Duprey, 1<1 ·'réhilbilit<ltÎon du physiologique" 
correspond il deux infl'ntinl1s nllctoriil1c,,: "D\tt1L' pmt écrire autrement 
pour se déba1Tusser dc" f,lllx-fuyants ct des tlHlsses plIl.kurs du lallg,lge 
noble de la langue rrdlll(aise écrite conventionnelle qui tCl1d il 0v<lcw..:r 
ln ré8lité, D'nutre part. introduire de..; formes d'0criturL' dill0renks 
pOl1~usc~ d'autres visions du monde ct de 1<1 soci0t0 l, , ,]"" (141). 

- HakhtilH: sl)ulignc les pouvoirs surnature]..; autrerois accprdes aux 
insulte:,: "Abusive expressions arc not homogeneous in origin: 1Ill') 

hnd V<lriOLlS liJnctjulls in primi ti \il' commu nicat ion and had in nwsl l',lseS 
thl' clwr:tctcr or magic and incantations" (\9(lH, 17), 
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